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B PODE AIMES B BEETAGKRE o Ot voire. pays,
T - Ccest un peuple au passé glorieux, une race vaillante,
vertueuse, chrétienne.

Vous souhaitez qu’elle prospére, et vous criez sincére-
o mgni: VIVE LA BRETAGNE!
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ur e weﬁé Bretagne que vous aimez n’existera plus!
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